RÉCIT DE MON TOUR DE FRANCE À VÉLO 2017
« Fais de ta vie un rêve et d’un rêve une réalité » 
Extrait du Petit Prince d’Antoine de Saint-Exupéry
Il était une fois une petite fille qui rêvait grande de faire un tour de France à vélo. Cette petite fille, c’est moi et, durant l’été 2017, émue aux larmes, je suis arrivée à Tourrettes-sur-Loup dans les Alpes-Maritimes au terme d’une incroyable aventure que je vous résume ici en quelques phrases.
Partie de chez moi le 14 juillet, près de Valenciennes, les premiers kilomètres, je les ai dédiés à mes filles et à toutes ces personnes – famille, amis qui allaient me soutenir pendant tout ce périple du Nord au Sud de la France avec pour seul compagnon permanent mon téléphone portable.
J’ai aussi pensé à Ludovic Hubler qui a fait son tour du monde en stop et Philippe Croizon qui, en situation de handicap à la suite d’une électrocution, « s’est relevé » en reliant les 5 continents à la nage. Ce sont aussi mes héros.
Dès les premiers kilomètres et au gré des rencontres et des retrouvailles, j’ai pu mesurer combien cette façon originale de parcourir la France allait « m’ouvrir des portes incroyables » et m’aider à vaincre des peurs.
Je suis partie pleine de motivation et habitée par une détermination à toute épreuve. Il faut dire que je n’en n’étais pas à mon « 1er coup d’essai » car en 2014 et 2015, je suis allée à deux reprises en Ardèche à vélo. La 1ère fois, j’ai eu la chance incroyable qu’un ami me suive durant 8 jours avec son camping-car. Je lui dois d’avoir « osé » me lancer l’année suivante dans un nouveau périple avec un vélo équipé de sacoches et du matériel pour dormir, cuisiner… Les conditions ont été tout autres mais je m’y suis bien adaptée et, il faut dire qu’un cycliste avec un vélo « chargé » est un formidable vecteur de lien social…
La question qui m’a été souvent posée est « comment t’y es-tu prise ? ».
J’y réponds sans smartphone et sans GPS. Eh oui, dans cette société hyper connectée, on peut y arriver. Je suis partie avec la carte des voies vertes et véloroutes de France. C’est une mine d’informations qui m’a permis de faire de ce tour de France à vélo celui des cours d’eau. J’ai longé de nombreux chemins de halage - canal de la Marne de Vitry-le-François à Langres, la Saône de Tournus à Lyon et enfin la Via Rhôna de Givors au sud de Lyon jusqu’à Montélimar. Cette voie verte « épouse » le Rhône et offre une multitude de paysages aux cyclistes le long d’un parcours globalement bien balisé et pédagogique. Je recommande de la faire en famille ! J’ai fait une moyenne de 90 kilomètres par jour durant 15 jours soit 1 350 km sans forcer et en me laissant le temps de partager des moments conviviaux avec les personnes qui se sont mises sur ma route. Parmi elles, Daniel, Agnès, Bob, Francine, Guy, Marie, Christophe, Nicole, Lucas mais aussi Cécile et Fred et Alain que je ne connaissais pas et qui m’ont spontanément proposé leur hospitalité. Je n’oublierai jamais. J’ai aussi pris le temps de découvrir le patrimoine culturel, l’architecture, le vignoble… de notre beau pays. 
À l’issue de cette inoubliable aventure, j’ai retrouvé ma famille, mes amis avec qui j’ai pu partager vidéos, photos et nombreuses anecdotes toutes plus belles les unes que les autres ainsi qu’un article paru dans le Dauphiné Libéré et qui a été écrit par le plus grand des hasards. J’ai, en particulier, souhaité partager le fruit de cette aventure avec des enfants pour leur donner envie d’aller au bout de leur rêve. Et, pour ma part, j’en ai encore beaucoup d’autres… un tour d’Europe à vélo ! un peu à l’image de celui de Jean que j’ai rencontré récemment et qui rentrait d’un voyage à vélo de 7 mois et pas moins de 11 000 km à travers 16 pays d’Europe. Je lui dois de me donner envie aussi d’y croire…
Camille Hautcœur
